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    Chronologie


    


    2003Kane North est blessé par un EEI en Afghanistan.


    2004Kane reçoit son ordre de démobilisation de l’armée américaine. Il s’installe à Édimbourg et se sert des avoirs de sa famille pour engager des généticiens. Début du programme de clonage.


    2007Naissance de Brant North, premier clone de Kane North. Nombreuses tares physiques et mentales. Vit trois ans.


    2009Naissance de Cicero North. Grandes difficultés d’apprentissage, déficiences métaboliques. Meurt en 2022.


    2010Naissance de Forrest North. Autisme de haut niveau. Meurt en 2065.


    2012Naissance d’Augustine, Bartram et Constantine North.


    2027Wan Hi Chan dévoile sa théorie des connexions transspatiales.


    2029Première «connexion» réussie à Princeton. Huit cents mètres parcourus dans le campus. Les États-Unis créent l’Agence interstellaire nationale (AIN).


    2030L’Europe crée le Bureau transspatial européen (BTE). La Chine, la Société nationale de transport interstellaire (SNTI). La Russie, l’Inde, Israël, le Brésil, l’Arabie saoudite, l’Alliance pacifique, la Coalition nord-africaine et la Fédération asiatique mettent en œuvre des programmes d’exploration interstellaire.


    2031L’AIN ouvre une connexion avec la Lune


    2032-2038Divers programmes nationaux établissent des connexions dans tout le système solaire. Perfectionnement de la technologie du portail.


    2034Augustine, Bartram et Constantine fondent Northumberland Interstellar Corp., utilisant les ressources familiales pour financer le développement de systèmes pour les portails.


    2039La SNTI établit une connexion avec Proxima du Centaure. Début de l’Âge de l’exploration interstellaire.


    2041L’AIN ouvre New Washington à la colonisation.


    2044L’AIN établit une connexion avec Orléans.


    2044Le BTE ouvre la Nouvelle Bruxelles aux citoyens de l’UE.


    2045L’Inde établit une connexion avec Kolhapur.


    2045La SNTI établit des connexions avec Taiyuan et Wuchow.


    2047La Russie établit une connexion avec Nova Petersburg.


    2047Israël établit une connexion avec Ramla.


    2047Le Sénat américain accueille dix nouveaux États. Vote de la loi fédérale concernant les propriétaires terriens indépendants. Émigration forcée vers les nouvelles colonies de tous les chômeurs de longue durée.


    2048Le Japon établit une connexion avec New Tokyo.


    2048La France établit une connexion avec Rouen, colonie réservée aux citoyens français.


    2048Ralentissement de l’économie terrienne du fait de l’augmentation des investissements dans les nouvelles colonies.


    2049L’Allemagne ouvre Odessa à la colonisation par les citoyens allemands.


    2049Les États-Unis promulguent une loi visant à expulser vers leurs nouvelles planètes tous leurs immigrés clandestins.


    2049L’Arabie saoudite ouvre Riyadh à la colonisation pour les musulmans.


    2050Le BTE ouvre Minisa à la colonisation pour les citoyens de la Grande Europe. Début de l’émigration subventionnée pour les chômeurs, prémices de la politique d’émigration «positive» visant à déplacer tous les pauvres et les sans-emploi des États de la GE.


    2051Northumberland Interstellar ouvre un portail dans le système de Sirius et découvre une planète géante jumelle de la Terre: St Libra. Début de sa colonisation.


    2052Le Brésil établit une connexion avec Sao Jeroni.


    2052Portails nord-africains sur Accra.


    2053Création des premiers champs d’algues sur StLibra. Exportation du biocarburant vers la Terre. Investissements colossaux dans la production de biocarburant, création des huit Grandes Compagnies du biocarburant, en plus de NI.


    2055Création des Territoires indépendants sur St Libra. Flot constant de dissidents de la GE et de réfugiés politiques venus d’autres pays.


    2055-2070Création de sept nouveaux mondes humains. Population terrienne en déclin; contraction de l’économie. Déplacement forcé des chômeurs appliqué par presque tous les pays.


    2063Mort de Kane North à l’âge de quatre-vingt-trois ans.


    2083Rumeurs concernant l’existence de la Vraie Jérusalem, planète reliée à Ramla par un portail secret.


    2087Constantine North et Bartram North démissionnent de leurs postes à la tête de Northumberland Interstellar. Redistribution des ressources de la société, qui reste entre les mains d’Augustine.


    2088Constantine North lance la création d’un habitat autour de Jupiter. Huit mille tonnes d’équipements cybernétiques et trois mille tonnes de systèmes de raffinage chimique et minéral livrées sur un astéroïde en orbite autour de Jupiter via le portail de Newcastle. Construction d’un habitat de vingt-cinq mille tonnes. Plusieurs centaines de personnes soutenant Constantine ainsi que l’ensemble des C North s’y installent.


    2089Inauguration d’Abellia sur St Libra par Bartram. Bartram fonde l’Institut biogénétique North. Début des recherches sur la régénération et le rajeunissement humains.


    2092Arrivée d’un essaim zanth sur Accra.


    2093Évacuation d’Accra, fermeture du portail. Estimation des pertes humaines: 8,2millions.


    2093Formation de l’Alliance pour la défense de l’humanité (ADH) afin de protéger l’espèce humaine contre le Zanth.


    2094Naissance de Brinkelle North.


    2095Importante instabilité financière à l’échelle transstellaire après l’annonce de l’approbation du budget de l’ADH. Augmentation du prix du biocarburant, baisse de la consommation. Écroulement des marchés.


    2096-2111Récession transstellaire. Tous les mondes sont touchés.


    2111Un cartel dirigé par Northumberland Interstellar inonde le marché de grandes quantités de biocarburant, provoquant la ruine de nombreux spéculateurs. Le marché du biocarburant se stabilise. Les Bourses transstellaires remontent.


    2119Un essaim zanth attaque New Florida. L’évacuation est «un succès». Pertes estimées: 108000.


    2119Repli économique transstellaire qui dure jusqu’en 2123–les autorités refusent de parler de «récession».


    2121Bartram North et toute sa maisonnée sont massacrés. Angela Tramelo est jugée coupable de crime de masse et condamnée à perpétuité.
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    Dimanche 13 janvier 2143

    Comme minuit approchait, les folles couleurs fluorescentes de l’aurore boréale chatoyaient derrière la neige cotonneuse qui tombait sur Newcastle-upon-Tyne. C’était un peu comme si la nature faisait la fête avec la ville, générant un spectacle jade et carmin bien plus élégant que les feux d’artifice qui illuminaient sporadiquement les toits depuis le vendredi.

    L’inspecteur de classe trois Sidney Hurst regardait les groupes de noceurs qui titubaient sur les trottoirs gelés, qui se saluaient ou se prenaient à partie, selon leur degré d’intoxication. La glace, la neige, fondue ou non, brouillaient les particules intelligentes incrustées dans l’asphalte, aveuglant des portions entières du métamaillage qui contrôlait les routes de la ville, rendant très dangereux l’usage de la conduite automatique. Sid pilotait son véhicule de fonction banalisé manuellement, mais avec une aide électronique à la conduite sur route glissante. Les pneus neige offraient une capacité de traction suffisante et une stabilité correcte, lui permettant de rouler à cinquante kilomètres par heure comme il remontait Collingwood Street et passait devant la cathédrale. Le radar jetait des symboles d’alerte sur le pare-brise pour le mettre en garde contre les montagnes de neige sale formées de part et d’autre de la chaussée par les chasse-neige de la municipalité.


    Il neigeait depuis deux jours et, la température maximale à midi ne dépassant jamais moins douze degrés, il n’y avait pas eu de dégel, si bien que les élégantes bâtisses géorgiennes du centre-ville étaient plongées dans une ambiance de fêtes de fin d’année qui rappelait immanquablement Dickens. Une autre alarme se déclencha, montrant la silhouette d’un homme qui traversait la rue en courant juste devant la voiture, riant et se moquant de Sid, qui parvint néanmoins à le contourner au dernier moment. Après un dernier geste obscène, le type disparut dans la neige tourbillonnante.


    — Il ne survivra pas jusqu’à l’aube, affirma Ian Lanagin, assis à la place du passager.


    Sid lança un coup d’œil à son partenaire.


    — Un deux-zéro-un de plus pour fêter mon retour. Bienvenue chez toi, Sid, dit-il.


    — Ouais, on a droit à un dimanche soir digne de ce nom pour nos retrouvailles.


    C’était fou de voir tant de gens dehors par ce temps, même si l’uniforme standard des fêtards, à savoir tee-shirt pour les garçons, jupe courte et talons aiguilles pour les filles, avait cédé la place à la mode du manteau long. Le froid était intense. Sid avait même aperçu quelques bonnets – une première en quinze années de service dans la police de Newcastle. Officier menant une carrière certes moins dynamique que prévu, il était un peu surpris d’être toujours à Newcastle. Pour suivre une fille, il avait quitté Londres où, comme beaucoup de diplômés en droit de vingt ans et des poussières, il avait réussi à s’engager sur la voie d’une progression rapide et brillante, alternant jobs dans la police et dans les sociétés de sécurité privées tel un électron rebondissant à chaque jonction-grille. Afin de valider son geste romantique, il s’était engagé dans la police locale, où il avait enchaîné les promotions pendant les deux premières années. Et où il avait pu passer toutes ses nuits avec Jacinta. Quinze années d’hivers sibériens et d’étés sahariens plus tard, il était toujours là, marié à Jacinta – au moins, il ne s’était pas trompé sur ce point –, père de deux enfants, à mener le genre de parcours professionnel qu’il tournait en ridicule à l’époque lointaine où il était à l’université, au temps où il était passionné, convaincu d’avoir raison et plein de mépris pour ce monde qui tournait si mal à cause de la génération au pouvoir et de la menace omniprésente et malfaisante du Zanth. L’expérience et son corollaire, la sagesse, lui avaient fait emprunter une voie rationnelle où l’ancienneté et ses contacts lui permettraient de changer d’emploi une dernière fois. Alors, plus que vingt ans à tirer et il pourrait prendre sa retraite. Quinze années de dur labeur lui avaient appris que la vie faisait cela aux hommes.


    — Ils auront dessoûlé d’ici demain matin, dit Sid en se concentrant sur la route.


    — On parle des habitants de Newcastle…


    — Ils vont tous avoir du boulot, maintenant.


    Comme tout le monde, Sid avait été très surpris lorsque Northumberland Interstellar avait annoncé le vendredi matin vouloir faire construire cinq nouvelles centrales à fusion dans le centre énergétique d’Ellington, au nord de la ville. Elles auraient dû être construites il y avait des années de cela, mais il en était ainsi des grands projets ; il s’écoulait souvent des décennies entre la prise de décision et leur mise en œuvre. Et puis, il fallait également compter sur les interventions inutiles des politiciens et des hauts fonctionnaires désireux de prouver qu’ils servaient à quelque chose. Cela signifiait que les tokamaks d’Ellington qui produisaient à l’heure actuelle l’énergie du portail relié à St Libra devraient rester en service bien plus longtemps que prévu. Pour le moment, toutefois, personne ne s’en souciait, et les Geordies euphoriques avaient passé la fin de semaine à se réjouir de la nouvelle. Celle-ci annonçait le déferlement d’une nouvelle vague d’argent sur la ville, qui en brassait déjà beaucoup, avant de l’envoyer vers St Libra et de recevoir en échange le précieux biocarburant. Celui-ci permettait aux voitures et camions de parcourir les artères commerciales encore puissantes de la Grande Europe, et ses dérivés aux avions de voler et aux bateaux de naviguer. Ce contrat n’était qu’une vaguelette de plus, mais qui augurait des revenus supplémentaires pour les industries et les services de l’ancienne ville houillère, laquelle engloutirait cet argent virtuel avec avidité et ferait monter en flèche les cours de la Bourse locale. Les occasions d’avancement professionnel se multiplieraient à tous les échelons. L’avenir s’annonçait radieux.


    Personne n’en était plus conscient que les patrons de l’économie souterraine de Newcastle, avec ses salons privés, ses pubs, ses clubs, ses maquereaux et ses dealers, qui en salivaient d’avance. Comme le reste de la ville, ils attendaient avec impatience une nouvelle décennie de loisirs à fournir à l’armée de sous-traitants « salaire fixe plus primes » qui déferlerait sur eux. Pour fêter cette nouvelle époque de prospérité, le premier verre avait été gratuit tout le week-end, et le deuxième à moitié prix.


    La promotion avait très bien fonctionné.


    — On y est, annonça Ian Lanagin en montrant Mosley Street à travers les symboles qui défilaient sur le pare-brise.


    Droit devant, au croisement de Mosley et de Grey Street, les gyrophares bleu et vert de l’ambulance éclairaient la glace brisée, projetant des ombres étranges sur les murs et concurrençant les lumières qui se déversaient par les portes ouvertes des clubs et les vitrines des magasins. Le gros véhicule était arrêté en travers de la route, bloquant la moitié de la chaussée. Sid serra à gauche avec l’intention de se garer derrière l’ambulance. Le radar de proximité afficha des parenthèses rouges sur le pare-brise comme le pare-chocs s’immobilisait à quelques centimètres seulement d’un tas de neige. Il baissa son bonnet en laine sur ses oreilles, remonta au maximum la glissière de son blouson en cuir molletonné et sortit dans l’atmosphère mordante.


    Le froid était tel que ses yeux se mirent aussitôt à couler, mais il chassa ses larmes pour se concentrer sur la scène. La température n’affectait pas l’anneau de cellules intelligentes qui entouraient son iris et envoyaient des impulsions laser le long de son nerf optique, superposant des graphiques à la route, mémorisant mesures et coordonnées précises pour étayer son journal visuel.


    Comme le voulait le protocole, le maillage corporel de Sid, soit le réseau constitué par l’ensemble de ses cellules intelligentes, entra en liaison avec celui de Ian, s’assurant qu’ils resteraient toujours en contact. Ian était représenté par un petit icone violet dans un coin de son champ de vision. Son maillage corporel transmettait également le visuel de la scène à la voiture, connectée en permanence au réseau de la police.


    Un agent de NorthernMetroServices avait répondu au message de détresse. Sid ne le connaissait pas personnellement, mais il était familier des types dans son genre. Son Identité électronique (i-e) effectua une capture de l’homme âgé d’à peine plus de vingt ans et caractérisé par une démarche caricaturale et déprimante à base de torse bombé et de roulements d’épaules. Donnez-lui un uniforme et un soupçon d’autorité, et il croit que la ville lui appartient…


    L’agent se nommait Kraemer, à en croire son i-e. Celle-ci interrogea aussitôt celle de Sid, qui lui confirma son rang et fit briller d’une subtile lueur ambrée le badge tissé sur sa veste.


    — C’est vous qui êtes arrivé le premier sur les lieux ? demanda Sid.


    — Oui, monsieur. Je suis arrivé cinquante secondes après l’appel.


    Soit largement dans les temps annoncés par l’agence dans ses publicités, ce qui aurait son importance quand viendrait le temps de renouveler son contrat. En réalité, comme NorthernMetroServices gérait également le centre d’appels d’urgence de Newcastle, on ne pouvait être sûr de rien. Il était de notoriété publique que l’agence prévenait parfois ses hommes une minute ou deux avant de les appeler officiellement pour s’assurer qu’ils seraient sur les lieux dans les temps.


    — Il s’agit d’un treize-cinq aggravé. Les coupables se sont enfuis avant mon arrivée.


    — Des rapides, marmonna Sid. Je veux dire : vu que vous êtes arrivé très vite…


    — On cogne, on pique et on se taille – que du très classique, expliqua Kraemer.


    — Le nom de la victime ?


    — D’après son i-e, il s’appelle Kenny Ansetal. Il était à peine conscient quand je suis arrivé ; ces enfoirés l’ont bien amoché. Les infirmiers s’occupent de lui.


    — D’accord.


    Sid contourna l’ambulance et rejoignit les infirmiers et la victime de l’agression, assise sur la plate-forme ouverte du véhicule. L’homme avait la trentaine et semblait avoir du sang asiatique et sud-méditerranéen. Sid appréhendait déjà le moment où il allait devoir préciser le type ethnique de la victime dans son rapport. D’autant que les balafres de son front et de ses joues ne lui faciliteraient pas la tâche. Sid estima qu’elles avaient été causées par des lames-anneaux. Il y avait beaucoup de sang, et cela ne l’aidait pas à distinguer clairement les traits de la personne.


    — Bonsoir, monsieur, commença-t-il. Nous sommes de la police. Pouvez-vous me raconter ce qui s’est passé ?


    Kenny Ansetal releva la tête et vomit aussitôt. Sid grimaça. Ce n’était pas passé loin de ses chaussures.


    — Euh… je vais interroger les témoins, bafouilla Ian en reculant.


    — Enfoiré, grogna Sid.


    Ian sourit, cligna de l’œil et tourna les talons. Malgré le froid mordant, l’agression avait attiré une foule nombreuse qui tardait à se disperser. Sid n’avait jamais compris ce phénomène. Après toutes ces années dans la police, cet aspect de la psychologie humaine persistait à lui échapper ; les gens ne pouvaient pas résister au spectacle du malheur des autres.


    Il attendit une minute que les infirmiers vaporisent de la mousse cicatrisante sur le front de l’homme, puis l’un d’entre eux s’occupa de ses joues, tandis que l’autre examinait rapidement le reste de son corps, se fiant aux informations fournies par le maillage corporel d’Ansetal avant de palper directement les parties concernées. À en juger par les réactions de la victime, celle-ci avait reçu des coups aux côtes et à un genou. On lui avait donné des coups de pied tandis qu’elle était à terre, décida Sid. Cela arrivait souvent dans les treize-cinq.


    — Monsieur, pouvez-vous me raconter ce qui s’est passé ?


    Cette fois, Kenny Ansetal parvint à se concentrer.


    — Les petits cons, siffla-t-il.


    — Essayez de ne pas trop bouger la mâchoire, lui conseilla l’infirmier qui lui soignait la joue.


    Comme l’homme était très en colère, Sid murmura à son i-e d’interrompre l’enregistrement grâce à un patch non officiel, programme qu’il gardait au cas où dans une mémoire cache…


    — Avez-vous reconnu vos assaillants ?


    Ansetal secoua la tête.


    — Combien étaient-ils ?


    L’homme leva la main et deux doigts.


    — Des hommes ?


    Un hochement de tête.


    — Des putains de Chinois. Des gosses.


    Sid secoua imperceptiblement la tête, heureux d’avoir prévu les réponses d’Ansetal. Elles n’étaient certes pas très originales. Ansetal l’ignorait, mais l’usage d’un juron à caractère ethnique dans la description d’un agresseur était considéré comme un délit raciste. En cas de procès, et si cette partie de leur conversation avait été enregistrée, il se serait retrouvé dans de beaux draps.


    — Ils vous ont pris quelque chose, monsieur ?


    L’homme frissonna comme l’infirmier lui appliquait un peu de cicatrisant sur la joue.


    — Mon Apple. Un i-3800.


    Le dernier cri en matière de cellule transnet, se rappela Sid. Le top du top. Se balader dans le centre à cette heure de la nuit avec un appareil de ce genre était suicidaire. Heureusement, l’idiotie n’était pas un crime.


    — Je vais récupérer vos enregistrements visuels, monsieur.


    — Si vous voulez.


    Sid rapprocha sa main du front d’Ansetal et demanda à son i-e de charger l’enregistrement visuel. Sa paume était dotée de plusieurs cellules intelligentes configurées pour la réception et capables de supporter la plupart des formats. La mémoire courte des cellules intelligentes des iris d’Ansetal se transféra dans le réseau de la police. Sid ferma les yeux pour étudier dans sa grille ce que la victime avait vu. L’enregistrement était un fouillis d’images floues et saccadées. Deux silhouettes sombres et encapuchonnées apparaissaient subitement, puis on ne comprenait plus rien, à part qu’Ansetal se faisait passer à tabac.


    Son i-e effectua une capture et lui montra les visages identiques des deux assaillants. Sid lâcha un grognement en reconnaissant les traits familiers : Lork Zai, la star du quartier chinois, mais aussi des tabloïdes depuis quelque temps.


    — D’accord. Kenny, permettez-moi de vous donner un conseil officieux : ne dites plus rien.


    Ansetal le regarda d’un air étonné. Derrière son visage maculé de sang, son cerveau de jeune cadre dynamique tournait à plein régime. Merde, c’est moi la victime ! Pourquoi la police me met-elle en garde ? La réponse était simple, quoique, apparemment, difficile à assimiler : ne jamais rien dire qui puisse être utilisé contre vous lors d’un procès. Mieux valait donc ne pas parler du tout.


    — Êtes-vous assuré contre tous les types de crimes ?


    À en juger par ses vêtements de qualité, c’était une question rhétorique.


    Un hochement de tête circonspect.


    — Bien. Mettez votre assurance à profit. Appelez leur plate-forme d’urgence. Ils vous enverront un avocat à l’hôpital. L’agent de sécurité va vous y accompagner pour prendre votre déposition. Refusez de répondre à ses questions tant que votre avocat ne sera pas là. Vous en avez le droit. Vous avez également le droit de refuser qu’on vous prélève un échantillon de sang. Compris ?


    — Euh… oui.


    Sid posa un doigt ganté sur ses lèvres.


    L’air inquiet, Ansetal hocha la tête. Sid entendit une femme glousser derrière l’ambulance et se retint de froncer les sourcils.


    — Vous vous débrouillerez très bien, Kenny. Attendez l’arrivée de votre avocat et répondez honnêtement aux questions. Il faut que tout soit officiel. Faites-moi confiance.


    — Merci, articula Ansetal à voix basse.


    Sid murmura des instructions à son i-e, autorisa l’équipe paramédicale à quitter la scène de crime et retourna auprès de Kraemer.


    — J’en ai terminé avec Ansetal. Ils vont l’emmener à l’hôpital. Accompagnez-le et prenez sa déposition.


    — Ça marche.


    — Laissez-lui un peu de temps pour se remettre et se faire soigner. Il a bien morflé. Ça vous dispensera de passer la nuit dans la rue, ajouta Sid avec un sourire amical.


    — Merci, c’est cool.


    — Demain je vous demanderai de récupérer les mémoires de tous les maillages du quartier.


    Sid désigna les immeubles environnants. Les briques et le béton étaient couverts de particules intelligentes, dont une partie n’avait peut-être pas été dégradée par la neige.


    — Vous mettrez tout ça dans le dossier, poursuivit-il. Avec un peu de chance, son assurance acceptera de financer l’enquête.


    — Ouais, j’espère.


    Sid faillit sourire. L’accent du jeune homme était presque aussi épais que celui de Ian. Les infirmiers fermèrent les portières de l’ambulance, et la voiture s’éloigna, toutes sirènes hurlantes. Ian interrogeait les derniers témoins. Deux jeunes femmes, comme par hasard. Les deux hommes faisaient équipe depuis deux ans et se connaissaient mieux que des frères. Pour Ian, le métier de flic était l’alibi parfait pour rencontrer des filles en toute légitimité. Combattre le crime n’était qu’accessoire. Et Sid était forcé d’admettre que Ian faisait très bien son boulot de séducteur. Il avait vingt-huit ans, s’entretenait régulièrement dans une salle de musculation et dépensait son salaire tout entier en vêtements de qualité et produits de beauté. Et il avait la langue bien pendue et exercée.


    Les deux « témoins » buvaient littéralement ses paroles. Contrairement aux autres badauds qui s’étaient dispersés, elles n’avaient pas fermé leurs manteaux, révélant des robes de soirée pour le moins minimalistes. Sid comprit qu’il était vieux quand il se surprit à plaindre ces jeunes filles frigorifiées.


    — Ces témoignages nous seront-ils utiles, inspecteur ? demanda-t-il à voix haute.


    Ian se retourna et le regarda d’un air moqueur.


    — Ah ! désolé, mesdemoiselles, mon patron est une vraie plaie, mais faut faire avec…


    Elles gloussèrent toutes les deux et le trouvèrent tellement courageux d’oser ainsi se moquer de son supérieur hiérarchique. Comme il était fort et sûr de lui. Sid leva les yeux au ciel.


    — Allez, on se tire, on n’a plus rien à faire ici.


    La voix de Ian baissa d’une octave ou deux.


    — Je vous rappellerai toutes les deux ; j’ai besoin d’informations vitales vous concernant. Votre club favori, par exemple, et la prochaine fois que vous comptez vous y rendre.


    Sid se boucha les oreilles pour se protéger d’une nouvelle salve de gloussements absurdes.


    Il faisait délicieusement chaud dans la voiture. La cellule au biocarburant produisait un surplus de chaleur, que la climatisation pouvait redistribuer généreusement dans l’habitacle. Sid ouvrit son blouson et demanda à son i-e de créer un dossier sur cette affaire d’agression. Un affichage secondaire, en bas de la grille de son iris, lui montrait le processus en temps réel.


    — Ouais ! lança un Ian aux anges en s’affalant sur le siège du passager. C’est dans la poche ! Vous avez vu ces deux poules ? Putain, elles en veulent ! Toutes les deux !


    — Vous êtes assuré, mais les stocks de pénicilline de ce pays ne sont pas inépuisables.


    Ian éclata de rire.


    — Vous connaissez le plus gros oxymore du monde ?


    — Un « mariage heureux » ? répondit Sid avec lassitude.


    — Exactement, mon vieux. Exactement !


    — Cette enquête est foutue d’avance. Il a été agressé par Lork Zai. Enfin, ils étaient deux.


    — Merde. Ma parole, on ne parle que de lui. Son masque est décidément le plus populaire, en ce moment.


    Sid jeta un coup d’œil à l’horloge : 11 h 38. Ils terminaient le service à minuit.


    — On fait une dernière ronde, puis on range la bagnole.


    Le commissariat central de Newcastle, sur Market Street, n’était qu’à quatre cents mètres de là ; toutefois, rentrer au bercail juste après une intervention, alors qu’il leur restait vingt bonnes minutes de service, ne serait pas bien vu. Les comptables de la mairie ne manqueraient pas de les sanctionner.


    — Qu’est-ce qu’ils ont pris ? demanda Ian.


    — Un i-3800.


    — Belle machine. Avant midi, elle aura trouvé un nouvel acquéreur sur le Dernier Mile.


    — Ça se peut, admit Sid.


    La plupart des délits mineurs étaient commis par des réfugiés pauvres et désespérés en partance pour St Libra, qui s’empressaient d’aller refourguer ce qu’ils avaient volé sur le Dernier Mile. Dans ce grand marché clandestin qui occupait la dernière ligne droite menant au portail, on pouvait acheter tout ce qui était nécessaire pour commencer une nouvelle vie sur un monde nouveau. Ce portail ouvert sur un autre monde expliquait les très mauvaises statistiques de la police de Newcastle ; il était trop facile de disparaître sans laisser de traces.


    Sid démarra et s’inséra dans le trafic. Les cellules intelligentes de ses iris affichèrent un message vert sur sa grille, message qui apparut également sur le pare-brise. Ses cellules auriculaires lui rapportèrent aussi l’incident.


    — Un deux-zéro-cinq ! lâcha Ian, incrédule. Merde, ils ne peuvent pas nous faire ça, on a terminé dans vingt minutes !


    Sid ferma les yeux pendant quelques secondes, ce qui ne fit pas disparaître les caractères verts. Jusque-là, la soirée s’était trop bien passée, et ils n’avaient eu à déplorer que quelques problèmes mineurs en six heures de service. Un 205 : une mort suspecte. La seule chose suspecte, pour le moment, c’était le timing, et peut-être le lieu du crime : les quais, près du pont du Millénaire de Gateshead, à sept cents mètres. D’après le message d’alerte, la police fluviale venait tout juste de confirmer que ce qu’elle avait sorti de l’eau était bien un cadavre. Quelqu’un, quelque part, s’était dépêché de déclarer cette découverte, et Sid était l’officier supérieur le plus proche des lieux.


    — Les salauds, grogna-t-il.


    — C’est pour vous souhaiter la bienvenue parmi les vôtres.


    Sid alluma les gyrophares et la sirène, puis demanda à son i-e de s’arranger avec l’IA de la gestion du trafic routier pour leur ouvrir la route. Il y avait très peu de véhicules dans les rues, seulement des taxis conduisant chez eux des fêtards intoxiqués.


    Les quais n’étaient pas loin, mais ils durent emprunter Dean Street, artère abrupte passant sous de vieux viaducs et ponts de chemin de fer flanquée de murs de pierre sombre constellés de fenêtres condamnées. La voiture eut beaucoup de mal à ne pas glisser sur la glace traîtresse. Par deux fois, ils faillirent partir en tête-à-queue, mais le véhicule contre-braqua et les pneus neige s’accrochèrent à la route. Tout en bas, les hauts immeubles cédaient la place à un large croisement au-delà duquel s’élevait la fameuse arche du pont de la Tyne. Les projecteurs multiples qui éclairaient sa structure en fer se voyaient à peine derrière le voile tourbillonnant de neige, si bien que le pont apparaissait sous la forme étrange d’un croissant iridescent suspendu dans les airs. Sid contourna avec précaution un des larges piliers en pierre de l’ouvrage et s’engagea sur le quai.


    — C’est du foutage de gueule, non ? demanda Ian, tandis qu’ils passaient devant la façade tout en colonnes et en verre de la Cour de justice. Dans ce quartier, en plus…


    — Une mort suspecte n’est pas forcément synonyme de crime. Et puis, c’est une nuit de merde, ajouta Sid en désignant du doigt le fleuve, de l’autre côté de la vitre. Une chute dans l’eau, et c’est la mort assurée.


    Ils bifurquèrent à droite du bâtiment officiel. La rue étant piétonne, aucun chasse-neige n’était passé par là depuis le milieu de l’après-midi. Le radar lui confirma qu’il y avait plus de dix centimètres de neige sous les roues, sans compter la couche de glace qui recouvrait la chaussée. Sid ralentit drastiquement. Devant eux, les arches jumelles du pont du Millénaire dessinaient des courbes élégantes au-dessus du fleuve. On aurait dit des cous de cygnes. La surface blanc perle de l’arche supérieure chatoyait dans la lumière changeante des projecteurs. Les gyrophares de deux voitures de patrouille et d’un véhicule de la morgue tournaient dans la neige. Sid se gara derrière eux.


    Dès qu’il sortit de la voiture, il fut frappé par le silence. Malgré la présence d’un pub à une quarantaine de mètres, on n’entendait que les murmures des trois agents de sécurité qui, accoudés au garde-corps, regardaient manœuvrer la vedette de la police fluviale le long du wharf entouré de verre – lequel abritait le pivot axial du pont et le système hydraulique qui faisait pivoter la structure tout entière pour laisser passer les plus gros bateaux. Un autre agent interrogeait un jeune couple dans une voiture.


    Sid attendit que son maillage se connecte au réseau local sécurisé déjà établi par les agents et vérifia que tout était bien enregistré. On ne plaisantait pas avec un 205. Son i-e identifia et marqua les agents, ainsi que le légiste qui sortait justement de la camionnette.


    — Alors, de quoi s’agit-il ? commença-t-il.


    Un homme que l’i-e identifia comme étant l’agent Saltz rattrapa une sacoche jetée par un des membres d’équipage du bateau, en contrebas.


    — Des fêtards traversaient le pont quand ils ont vu quelque chose qui ressemblait à un corps accroché à une bouée. C’étaient des mômes ordinaires.


    Sid s’approcha du garde-corps. Il s’était promené ici des centaines de fois. Les immeubles qui bordaient le fleuve étaient anciens ou récents, mais tous très luxueux et prestigieux, conférant au quartier une aura de richesse comme le nord de l’Angleterre n’en avait pas connu depuis l’époque victorienne. La municipalité ne pouvait pas se permettre de laisser se décrépir les quartiers qui bordaient le fleuve. Celui-ci était le cœur de la ville, le joyau de la cinquième ville la plus riche d’Europe – par tête –, avec ses célèbres ponts et sa pièce maîtresse tout en verre incurvé vieille de plus d’un siècle, l’immeuble Sage à Gateshead.


    Ce soir-là, cependant, Sid ne voyait même pas la ville de Gateshead, sur la rive opposée. Il ne distinguait que la vedette de la police sur les eaux noires du fleuve. De part et d’autre du bateau, à peine visible au milieu de l’eau, se dressaient deux rangées de piliers, auxquelles étaient accrochées les bouées qui guidaient les bateaux les plus grands au centre des arches du pont du Millénaire lorsque celles-ci étaient relevées.


    — Où était le corps ? demanda Sid.


    — De ce côté-ci, répondit l’agent Mardine en adressant aux inspecteurs un sourire sinistre. Comme la mer se retire, on ne sait pas sur quelle distance le corps a dérivé avant de s’accrocher là.


    Saltz termina d’amarrer la vedette. Sid enjamba le garde-corps et entreprit de descendre avec précaution les barreaux métalliques fixés à la paroi verticale du quai, accompagné par la neige qui ne cessait pas de tomber en silence. Deux agents plongeurs l’aidèrent à se stabiliser sur le pont glissant. Ils portaient tous les deux des combinaisons chauffées dernier cri dotées de casques organiques. Grâce à elles, ils n’avaient pas eu froid lorsqu’ils avaient nagé dans l’eau glacée, sale et salée pour attacher un harnais autour du cadavre à moitié immergé. Leurs casques étaient ouverts, révélant des visages étonnamment joyeux vu les circonstances et la météo, preuve supplémentaire de l’efficacité des combinaisons.


    Au moins le capitaine appartenait-il à la police de la ville. Il s’agissait de l’inspecteur Darian Foy. Sid le connaissait de longue date.


    — Je demande la permission de monter à bord, commença Sid.


    Darian eut un sourire entendu.


    — Bonsoir, inspecteur. La pêche n’a pas été très bonne, je le crains.


    — Ah ?


    La réponse de Foy l’avait surpris par son côté formel. Sid comprit qu’il s’agissait d’une affaire sérieuse, mais pas pour les bonnes raisons. Il regretta aussitôt de ne pas bénéficier d’une protection juridique comparable à celle de Kenny Ansetal, de ne pas avoir à ses côtés un petit malin d’avocat pour l’empêcher de dire ou de faire des choses juridiquement incorrectes. Au lieu de quoi il dut se concentrer sur la procédure. Le fait de reprendre le travail après trois mois d’interruption ne l’aida pas.


    — Montrez-moi, dit-il.


    Pendant que Darian le précédait vers l’arrière de la petite cabine, les plongeurs aidèrent Ian à descendre sur l’embarcation. Le cadavre était étendu sur un brancard hissé et posé sur le pont par la grue du bateau. Il était recouvert d’un film en plastique. Deux projecteurs fixés sur la cabine étaient braqués sur lui, le baignant dans une lumière puissante et blanche qui produisait un drôle d’effet dans la nuit noire.


    Darian lui lança un dernier regard de mise en garde et souleva la couverture en plastique.


    Putain, pensa Sid en espérant ne pas avoir prononcé le mot à voix haute. En tout cas, celui-ci se réverbéra longuement dans son crâne.


    — Ouais, j’allais le dire, murmura Ian juste derrière lui.


    Il ne s’était donc pas contenté de penser très fort.


    Le corps blanc et gelé de l’homme était totalement nu, et il présentait une plaie très profonde juste au-dessus du cœur. Pas le genre de truc à vous ruiner une carrière. En revanche, il en allait autrement de l’identité de la victime.


    C’était un North.


    Il y aurait donc un procès. Et un condamné, dont la culpabilité ne devrait faire aucun doute pour la justice et les médias. Et cela devrait aller très vite.


    Il était une fois, il y avait de cela précisément cent trente et un ans, trois frères. Des triplés nés de mères différentes. Les clones parfaits d’un père incroyablement riche : Kane North. Des enfants baptisés Augustine, Bartram et Constantine.


    Copies identiques de leur frère-père – qui possédait l’énergie, l’appétit pour l’argent et les capacités intellectuelles hérités par tous les North –, ils avaient cependant un défaut. Les manipulations génétiques dont ils étaient le fruit n’en étaient qu’à leurs balbutiements. L’ADN de Kane avait été modifié grâce à des techniques germinales rudimentaires alors qu’ils en étaient au stade embryonnaire. Cela signifiait que l’identité biologique de Kane était figée et dominante dans toutes les cellules de leur corps, y compris dans les spermatozoïdes. Toute femme fécondée par l’un des trois frères donnait donc naissance à une réplique de l’original. Ce fut le début d’une dynastie de type nouveau. Toutefois, à force de copier et de recopier, les erreurs se multipliaient, car l’ADN se détériorait à force de se reproduire. Les North2, comme on appela la deuxième génération, étaient presque aussi bons que leur père, malgré quelques différences subtiles. La qualité des North3 était moindre. Les North4 présentaient des problèmes physiologiques et psychologiques. Les North5 ne vivaient pas très vieux...
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